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Des pistes de travail aux cycles 2 et 3
Maîtrise de la langue

1. Des compétences à construire :
Pour comprendre le langage écrit, trois types de compétences sont à construire, savoir :

a. Des compétences linguistiques 

b. Des compétences logiques

(Habileté à découvrir les relations temporelles et causales à travers des prises d’indices multiples)

c. Des compétences culturelles 

i. Culture textuelle

ii. Culture individuelle

L’intérêt de cet album réside dans le fait qu’il invite les lecteurs à :

- créer des liens, 

- faire des références intertextuelles, 

- développer une démarche comparative.

L’image regarde le texte. Elle a l’avantage. Le texte l’ignore ou feint de l’ignorer. (C. Bruel). L’album n’est pas un livre illustré.

De multiples sollicitations du lecteur sont créées par la substitution du narrateur, le changement de focalisation sur les personnages, le jeu des regards échangés, les énigmes et une fin ouverte…

2. Une démarche en trois étapes :

a. Première étape : une approche « linéaire » :

( Connaître l’histoire, connaître ou re-connaître les personnages, l’auteur. 

b. Deuxième étape : une approche « plurielle » :

( Repérer et suivre les personnages « secondaires » de l’histoire

( S’attacher aux expressions des personnages et montrer les sentiments, les intentions pour caractériser.

c. Troisième étape : une approche « croisée » :

( Montrer que l’écriture peut être emprunt ou copie (qui n’est développé dans ce document)

( Développer une démarche comparative en s’appuyant sur des contenus littéraires

( Construire des connaissances appartenant à d’autres domaines que la littérature.

N. B. Chaque étape donnera l’occasion de laisser des traces personnelles (un carnet de lectures) et/ou collectives (un cahier outil – recueil de premières observations réfléchies sur les textes lus).   

3. Des activités possibles au service de la démarche :

	une approche « linéaire » 
	AVANT la lecture de l’album :

Découverte de la couverture :

lecture de mots connus

émission d’hypothèses sur l’histoire avec le titre et l’image

Découverte de la page de garde (pages 2 et 3) :

naissance d’un questionnement (parcours de la banane)

Découverte de la page 5 :

comparaison avec la première de couverture : quels mots devraient être écrits sur la page 5 ?

PENDANT la lecture :
Étude de la première partie :

· Lecture du texte sans voir les images jusqu’à la page 15 inclus :

*un questionnement possible : qu’est-ce qui est amusant, triste, ne te plaît pas ? qu’est-ce qui est difficile à comprendre ?

*repérage des deux phrases identiques qui lie chacune 4 rêves, soit un inventaire de 8 rêves.

· Étude des illustrations : le rapport entre le texte et l’image, la comparaison avec les tableaux qui ont inspiré l’auteur.

· A partir d’une même structure de phrase, écriture d’une suite du texte en imaginant d’autres rêves de métier ou d’activité… (de la dictée à l’adulte pour les GS à la production de phrase de plus en plus autonome pour les CE1)

· Découverte des illustrations de la deuxième partie :
· Imaginer le texte par groupe ou individuellement la deuxième partie (travail oral ou/et écrit).

Lecture du texte dans son intégralité

Étude de la deuxième partie : (de la page 16 à la page 27)
· Repérer que, sur chaque double page, une phrase relie les rêves 2 à 2, liés sémantiquement (suite narrative, contraires, chronologie…) Soit 12 rêves évoquant des états ou des situations plus ou moins favorables pour Marcel. 
· Comprendre qu’il y a une « rupture » dans l’album.
APRES la lecture :

· Choix du meilleur résumé

· Association des images de l’histoire au texte

· Parcours des constantes grâce à des retours : la banane, le jacquard, le fauteuil…

	une approche « plurielle » 
	· Repérage et parcours des personnages « secondaires » (Mimi ou la guenon à la robe à pois, Pif la Terreur ou l’homme à la casquette)

· Observation des expressions des personnages, de leurs sentiments, de leurs intentions (mimer, mettre en scène pour mieux ressentir…)

· Caractérisation des personnages : Marcel, Mimi, Pif la Terreur, les gorilles

· Observation des oppressions de Marcel (masculin / féminin, grands / petits, nantis / démunis…)

	une approche « croisée » 
	Confrontation de deux albums avec le même personnage principal

· élaboration d’une fiche d’identité de Marcel (Cf. annexe 1)

Confrontation de deux albums au thème identique (le rêve)

· liste des sentiments suscités par chaque album (Cf. annexes 2 et 3)

Recherche des références sous formes de citations, sous formes d’allusion (mise en relation d’une illustration avec un conte, un film (Cf. annexe 7)

Approche en réseau :

repérer un motif et trouver une piste de réseau possible.

De la GS au CE1 :

· même personnage : série – collection (Cf. annexe 1)

· présence de couleurs identiques, de constantes graphiques, de vocabulaire similaire… : auteur

· structure narrative identique : répétition (Cf. annexes 4 et 5)

· genre : ici l’inventaire (Cf. annexe 6)


4.  Un exemple d’une finalisation possible du projet : Une exposition… 

« En rencontrant Marcel le rêveur d’Anthony Browne ? »

Au cycle 2, l’analyse et la comparaison de textes et d’images permettront de mieux comprendre COMMENT le texte et les images disent ce qu’ils disent. 

Les élèves doivent accéder à l’explicite, reconnaître le type de texte et les techniques d’écriture qui lui correspondent.

Ainsi, dans le souci de respecter la démarche du dire, lire et écrire, vous pouvez concevoir des différents espaces :

·  Un espace d’ÉCOUTE : les élèves de la classe enregistrent des extraits d’albums de la « série » des Marcel d’A. Browne – lus ou mémorisés pour proposer aux visiteurs de l’exposition un jeu d’association (associer un livre à son extrait enregistré)

· Un espace de DECOUVERTE VISUELLE : les élèves produisent des panneaux (dessins, textes, symboles, schémas, tableaux) pour montrer aux visiteurs ce qu’ils ont découvert en travaillant autour de l’album, savoir :

1. Par exemple à partir des activités de lecture littéraire : 

· Les liens qui unissent les personnages de l’auteur (familiaux, sentimentaux ou autres)

· Les grands thèmes et les passerelles entre les livres d’A. Browne (solitude, vulnérabilité, onirisme)  

· Les types d’oppression qu’engendre notre monde : masculin/féminin, grands/petits, nantis/démunis…

· Les liens qui unissent les adaptations, celles des contes comme Hansel et Gretel (mutation de l’image de la marâtre dans celle de la sorcière / les chapeaux pointus dissimulés dans les rideaux, dans les reflets des miroirs…), comme Alice au pays des merveilles (jeux de mots…), comme King Kong

2. Par exemple à partir des activités de lecture documentaire : 

Lors des lectures des revues Dada :

· La connaissance d’artistes : Dali, Magritte, Van Gogh…  

Lors de la recherche sur la toile :

· La connaissance d’un contemporain plus ou moins célèbre : Daniel Goldin (directeur de la NASA, cinéaste ou éditeur ? 

Lors de lectures d’articles de journaux, de documentaires

· La connaissance de « célébrités » : S. Freud, H. Stanley ou D. Livingstone  

· Un espace interactif d’ECRITURE : « des nouveaux albums ? Le sien, le mien, le tien et le vôtre ! »

Selon le niveau des élèves, vous aurez recours à la dictée de l’adulte, à la copie et à l’écriture provisoire pour les pistes de travail possibles en production d’écrits listées ci-dessous : 
1) Des activités de copie ou de dictée :
À partir du texte initial où l’enseignant a volontairement omis, l’élève complétera. 

· un groupe de mots « Marcel rêve » / « parfois, Marcel rêve que »

· une phrase. 

Pour aller peu à peu jusqu’à une copie intégrale du texte initial.

2) Des activités de réécriture :
· Étude du fonctionnement d’une énumération, d’un inventaire :
Écriture d’un album relatant plus de vingt rêves de Marcel : on poursuit l’énumération de rêves possibles et on leur associe des tableaux transformés.

· Étude autour de la relation narrateur – lecteur :

Réécriture en changeant « Marcel » par son propre prénom.

( Découvrir les effets produits par ce changement : 

1er cas : c’est une fille de la classe qui utilise son prénom, 

que se passe-t-il, alors ?

La question du « il » se pose : qui est représenté par « il » ? L’implicite est plus grand. 

Observer le texte initial. Qui est « il » ?

( Pour être plus explicite, il est donc nécessaire de remplacer « il ». 

Il y a deux possibilités.

1°) Soit « il » est remplacé par « Marcel ». On parle donc explicitement de Marcel. 

On obtient, par exemple, « Parfois, Manon rêve que Marcel est une vedette… ». 

Que devient alors le titre ?

Des changements sont nécessaires : « le rêveur » devient « la rêveuse ».

Une observation fine peut être entreprise sur les différentes formes de transformations possibles en français des substantifs passant du masculin au féminin.

2°) On remarque aussi le changement significatif du sens de l’album d’A. Browne. En effet, dans l’album, Marcel parle de lui, de ses rêves. 

Cela implique alors, que, si l’on veut garder le sens de l’album, « il » doit être remplacé par « elle ».

On obtient, alors, « Parfois, Manon rêve qu’elle est une vedette… ». 

MAIS…

Est-ce bien ce que rêve Manon ? Est-ce bien ce qu’elle veut dire ?

( Nécessité de parler de l’intention de l’auteur.

D’où la nécessité de rechercher de nouveaux tableaux pour donner à voir les rêves personnels de Manon.

D’où le changement même de l’auteur du livre.

2ème cas : c’est un garçon de la classe qui utilise son prénom, 

que se passe-t-il, alors ?

On constate que le mot « il » est plus ou moins implicite. La notion de quiproquo peut être mise en évidence.

Changement de personne :

On obtient donc aussi son propre livre qui devient « le mien » !
Je peux remplacer « Marcel » et « il » par « je »…. 

Si l’on forme des doublettes d’élèves et si chacun se met à parler du livre de l’autre, on s’aperçoit que l’on peut encore transformer : 

Après avoir expérimenté le passage de la 3ème à la 1ère personne, on peut essayer de passer à la 2ème personne….  

On peut alors créer un JEU pour chaque visiteur potentiel de l’exposition :

· des étiquettes vierges et un stylo pour écrire son prénom, 

· des tableaux d’artistes à choisir pour exprimer ses rêves,
· des phrases à compléter respectant la structure répétitive de l’album.
A chacun de créer son livre !

Le cahier – outil sera le lieu de recueil, de collections de toutes ces transformations qui, en temps voulu, donneront l’occasion de comparer les multiples combinaisons possibles. Un travail en ORL (cf. cycle 3) pourra avoir alors lieu aisément.

Changement de point de vue :

Et si c’est Mimi ou Pif la Terreur qui racontaient leurs rêves…

Cette proposition destinée plutôt pour le cycle 3 nécessite d’avoir caractérisé ces deux personnages dans les autres livres de « la série des Marcel ».

Il semble plus judicieux de commencer par le point de vue de Pif la Terreur correspondant au stéréotype du méchant. 

Quant à Mimi, personnage dont la relation avec Marcel est plus ambiguë, le travail d’écriture n’en sera que plus fin.   

Annexes 

Annexe 1 : Les livres de Marcel (Anthony Browne) :

Marcel la Mauviette 1984

Marcel le champion 1986

Marcel et Hugo 1991

Marcel le magicien 1995

Marcel le rêveur 1997

Les tableaux de Marcel 2000

Annexe 1 : Des livres – des projections imaginaires :

Ne te mouille pas les pieds, Marcelle ! (John Burningham)

Je mangerais bien une souris ! (Claude Boujon)

Max et les maximonstres (Maurice Sendak)

Siam et Maïs (C. Mollet et A. Agopian)

Boréal express (Chris Van Allsberg)

Marcel le rêveur

Annexe 2 : Des livres – rêves et cauchemars :

Les deux goinfres (Philippe Corentin)

Lolotte (Alan Mets)

Annexe 3 : Des livres – répétition par juxtaposition :

Raoul (John A. Rowe)

Bon appétit, Monsieur Lapin ! (Claude Boujon)

Toujours rien ? (Christian Voltz)

Marcel le rêveur

Annexe 4 : Des livres – répétition par reprise syntaxique :

Parfois, je rêve que je suis un tigre (Erhard Dietl)

De la petite taupe qui voulait savoir qui lui avait fait sur la tête (W. Holzwarth, W. Erlbruch)

Marcel le rêveur

Annexe 5 : Des inventaires de situations :

Chez A. Browne :

Ce que j’aime faire

J’aime les livres

Les tableaux de Marcel

Marcel le rêveur
Annexe 6 : Des contes, des légendes – références :

Le magicien d’Oz

Le petit soldat de plomb

La petite sirène

Alice au pays des merveilles

Le petit Poucet

Guillaume Tell
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